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Depuis le 16 septembre 2021, le Grand Palais en travaux en vue des Jeux olympiques de 
2024 est entouré d’une palissade écrite et dessinée par Nayel Zeaiter. L’histoire du Grand
Palais y est relatée, et un épisode me concerne, car j’ai présidé le Front des artistes 
plasticiens (FAP) créé par le peintre Gérard Fromanger qui réunissait des artistes qui 
s’opposaient à l’exposition dite des « 72 de 1972 » par laquelle le Président de la 
République de l’époque, Georges Pompidou, entendait qu’on le prît pour un protecteur 
des Arts. Le jour du vernissage, le FAP décida d’entraver l’entrée de l’exposition. Il y eut 
une charge de police et le musée fut fermé pour une huitaine de jours. Les faits sont 
relatés sur la palissade mais ils le sont de manière incomplète. Le président du FAP que 
je demeure estime qu’il est de son devoir de préciser quelles étaient les raisons pour 
lesquelles ces événements ont eu lieu. Le 18 septembre 2021, en présence de Monsieur 
Chris Dercon, président de la Réunion des musées nationaux – Grand Palais, voici ce que
j’ai lu à l’adresse d’un public nombreux.

Je voulais d’abord et avant tout rendre hommage à Gérard Fromanger, qui est mort le 
18  juin dernier. Gérard était un peintre de talent qui avait élevé son graphisme 
révolutionnaire au rang d’art pictural. Le discours politique qu’il a développé a marqué sa 
génération et, pour finir, convaincu jusqu’à « l’establishment ». J’évoque, disant cela, la 
rétrospective de son œuvre à Beaubourg il y a peu. C’est lui qui fut le créateur du FAP à 
l’origine de l’événement relaté sur la palissade, FAP dont je n’ai été que le porte-parole. Je 
souhaite que le combat entamé en 1972 soit poursuivi. 

Si j’ai désiré prendre la parole, c’est pour vous lire un texte, rédigé à l’époque à l’adresse 
des artistes primés pour leur faire connaître les mobiles du FAP. La fermeture de 
l’exposition décidée, c’est sous bonne garde que, dans l’une des salles du musée, j’ai été 
confronté aux primés. Quand bien même serait-il vieux d’un demi-siècle, à tant faire que de
relater un fait d’histoire, mieux vaut que ce soit sans le tronquer, de manière équitable. La 
liste impressionnante de ceux qui ont appuyé ce mouvement m’y incite également. 



CE QUE CACHE L’EXPOSITION POMPIDOU

Le jour même du vernissage de "l’exposition Pompidou" au Grand Palais,
le mardi 16 mai 1972, les spéculateurs immobiliers entament la 
destruction des ateliers d’artistes de la Cité Fleurie, 65 Bd Arago. 

Ce fait, parmi d’autres, est révélateur de la politique culturelle 
suivie durant les douze années dont on prétend nous montrer le bilan, 
les 12 ans de règne de l’ancien Premier Ministre, devenu Président de 
la République et qui se dit Prince des Arts: Georges Pompidou. 

En effet, cette entreprise de prestige n’est mise sur pied que dans le
but de dissimuler les réelles conditions qui sont faites aux artistes.

– La France est le pays d’Europe dont le budget réservé aux Affaires 
Culturelles est le plus bas.

– La censure est toujours en vigueur (tableaux interdits, détruits ou 
confisqués).

– Les conditions de travail deviennent de plus en plus difficiles pour
les peintres dont les ateliers sont, au fur et à mesure, détruits 
(cité Falguière, rue Vercingétorix, rue Aumont-Thiéville).

L’EXPOSITION POMPIDOU EST UNE SUPERCHERIE
Une gigantesque entreprise publicitaire montée autour de cette 
exposition vise à en faire un "événement historique". 

Or, le public sait-il que plus d’un tiers des artistes invités à 
présenter leurs œuvres ont refusé d’y participer? 

En dépit des conditions de vie qui sont les leurs, ils ont repoussé 
les offres d’achat faites par la Commission Mathey en échange de leur 
soutien au régime. Mais ce régime va plus loin encore: il les invite à
devenir "opérationnels", à travailler pour la "Nouvelle Société", et 
même – pourquoi pas – pour les "sociétés". (Des expositions "design" 
Olivetti, Renault, Knoll, ont été présentées au Musée des Arts 
Décoratifs dont le directeur est M. Mathey, Président de la même 
commission). 

Un artiste peut-il accepter d’être ainsi acheté par un régime 
capitaliste? Le Front des Artistes Plasticiens a déjà dit NON. 
Les intellectuels se solidarisent avec tous ceux qui ont refusé de 
participer à l’Exposition Pompidou et appellent le public à se joindre
au rassemblement prévu pour le mardi 16 mai à 16 heures devant le 
Grand Palais (côté avenue de Selves). 

Ont signé l’appel: Michel Beaud, Michel Foucault, Jean-Pierre Faye, 
Hélène Cixous, Michèle Manceaux, Jérôme Peignot, Marcelin Pleynet, 
Gilles Deleuze, Alain Jaubert, Robert Benayoun, Eric Losfeld, Gérard 
Legrand, Agnès Van Parys, Bernard Thomas, Christiane Rochefort, Jean-
Pierre Gorin, Jean-Luc Godard, Philippe Sollers, Julia Kristeva, 
Pierre Guyotat, Jacques Henric, Pierre Bourgeade, Marguerite Duras, 
Michel Troche, Jean-Paul Sartre, Maurice Clavel, Marin Karmitz, 
François Chatelet, Alain Jouffroy, Jean Clay, Christiane Duparc,... 

Les signatures sont à adresser au F.A.P., 65 avenue Bosquet Paris 7ème

Tract distribué en 1972 (source  : archives personnelles)
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Le Grand Palais. 

D’y avoir été m’a fait revenir au Square Jean-Perrin et à son « miroir d’eau », enfin, je ne 
sais pas si, lui aussi, on le répare ou pas. En tous les cas, je me souviens de sonnet que 
j’ai fait figurer dans mon recueil, Les paradis perdus (Paris, 2019), préfacé par Bernard 
Noël, Bernard dont la mort m’a profondément touché, c’était un grand ami.

Au square Jean-Perrin, le Miroir d’eau

Ce bassin est ourlé des plus belles des Grâces
Toutes les trois se mirent et nous les regardons
Sans qu’elles plus que nous un seul instant se lassent
À la splendeur du ciel de vivre aussi devons

Comment venir à bout d’un tel excès de charme 
Celle qu’on aime n’est jamais qu’un être humain
Mais sans que nous ayons contre elle la moindre arme
Quant à Dieu seul on doit ce qu’elle a de divin

L’onde de ce bassin est d’un bleu qui vous glace
Comme celui d’un lac d’un vieux volcan éteint
En la réussissant Perrin son œuvre efface 

Produites par le feu d’un désir qui étreint
Naïades que l’on perd dans les replis d’un fleuve
Pour qu’encore un peu plus tant de beauté émeuve





Jérôme Peignot, devant la palissade 
dessinée par Nayel Zeaiter, en septembre 2021

(photo  : P. Onillon)
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